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La S.A.E.D. est i r q l a n t é e  dans Za val l&e àu Fleuve 
SQnGgal de Saint-Louis & Richard-Toll o* aontr6le un conplexe 
agricole ayant pour spéculation p r i r c i p l e  la riziculture. 
Considérant : 

- Lcr-aikeosit6 ds proxouvok la trac*icn axnirrale, et l*fnt&r& 
d h s . t ; & .  & ce -sujet peu: les paysans, d'une part - 

. "  

- le bceoin da vabriser les mus-produitx8 de deuxusines, 
une fiasrie-& une conserverie de tematee, existant daars 3.a 
région, d*autre PE& - > .  

la,hlED a,nanifesté Z'intcntion d'encadrer 114levage des Boeufs 
de travail  e% de ~ e r d r  d' iotemkdiairo entre les mîsseurs 
et les paysans, a ins i  qu'sntÌw les paysans et Le6 bouchers 
au raoment de la reforne des animaus. 
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Aspects eookechaiques : 
..a.. * .4 0 *e. * * .* . (. . *.8 

"~ 

i Les aaimzux p r i s  en considération seront des boeufs. 
de race locals d'un poids variact de 720 B 400 Icilog".?s, 
en raison-de la tendance h echoter jeune gui b p l i q u e  nn prix 
d'achat plus favorable, mais s'acccmpape d'un corol la i re  plus 
discutable: le dressage et même le t r ava i l  de bêtes  t rop  l&&œ 
res ,  fragiles e t  peu maniables. - 

On peut, donc admettre que ,l"xi.n& moyen.es$, un? 
assez bonne' image de l'Unit6 Bovin T~pical'~.,'~.B+T..)~~:qu'il . . . . . . .  

- ou bien à un t r a v a i l  modéré, avec gain de poids de l'ordre 
de 100 g " 3 e  par jour; - ou bien & des e f f o r t s  n&gligeables nais  un &id de p & C s  ' 

élevé, t r i p l e  d e  lz p r d è r e  hyyoth6se. 

Les tables dé besoins animaux conseillent d*apporter 
dans  la r a t i o r ,  quotidienne 3.4 Unit& Fourragères e* 195 g. de 
Knti6res Pro té in iques  Digest ibles  dans le prmier cas, - 
3,7 D.F. et 2C4 g de L F , D .  dans le second. 

E m s  les deux cas, on peut donc se satisfaire d'un 
rapport Energie / Protéines assez nodeste: 56, bien adapt6 aux 
reDüources t r o p i c a l e s  habituelles, e t  il est; ;?ossible sur le 
?Ian GEzeztxire  d'assiciler les aiinaux ; . I n  feme e t  chez 
IC 1:oysan. 

a , .  & t é ' , d Q f i d '  . 1 , p ~ ' Z * ~ , B . , M . ~ P ~ ' P ,  . . , , . . .- . e% gui sera 6bWXdS: ' 

'- 

' 

-. . . . .  
.. : . . . . . .  .-. ~ , . . . .  ,!..':. -, . . . .  ...-. 
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Ressources a l inenta i res  na tu re l l e  8: .................................. 
. . . .  , . . .  I .  . 

.. ,, 
. . . .  . I . .  

. .  
. .  , ,> 

, _  

U s  aninaux sont de~it ir i68 b v i h e  dans un nilfeu 
sahélien artificiellement s t a b i l i s & *  &happant a= aléas du 
e l ine t  en r a i son  de6 cultures irriguéeo qu'on y a développées. 
hs-z%kources en herbe nakurelle existent d'aobt & janvier 
et comprennent goss iBrcnen t  4 cat6gories:' 

. .  . .  . , -  . . . . . . .  . .  , 
-....I 

.'. , 
a. . "1 ~ _ _  . 

De= végétaux en guantit tiS n&&leS: Tkhinocfilon 
colonum e t  les r i z  sauvaEes qui répondent respectivement aux 

. . . . . . . .  ~- ._ : L: . . . . . . .  
c a r a c t é r i ~ t i p s e  su;lvantes .: , , : 

. . . .  ........ ., . . . . .  
. .  . .  . . ,  . .  . . .  . . . .  . , . , , , . , , . 

* . _  - _ . _  
_ .  
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I * .  Teneur en eau, . U.F. M, P. D. 
. -  

( psr Rg de mat.sGche ) 

Valeurs moyennes h re ten i r :  I 2  Kg d'barbe fraiche 
correspondent & 3 Kg de LS., ? , e  U.F. et 200 g de X.P,D. 
Les adventices de cultures ?cuvent constituer pendmk 6 =Ois 
l'unique source de prot&ines.  

. . . . . . . .  . ,  i -  ... . . .  
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- s o i t  appartenant art cycle  no-rpL3 âu '*di6rirt, p o r  exemple l e s  
aristidEes, qui consonmges presque s k h e c  de dgcenbre h janvier 
apportent encore de 0,3  2 0.4 U.F. e t  de 'IO & 20 e; de 1LP.D. 

Les sonB de rizI n6lange de balles, f ines  b r i m e f i ,  
gemes, .-.. sont  Bgalemcnt trGs pauvres en protéices (quelques 
gronmes Sar X e ; )  m a i s  de neflleurs valeur &oesg&tique: de 0,4 
à 0,g U.?., de m&e que l e s  f a r ines  ha"ã qui EpTortent le 
plus souvent pr8s  d'une unit& fouzrngGre par Kg. 

0 0 6 0 0  



Resscurces alimentaires &laborées : ................................. 
. . .  I . .  

Par oppositAan aux précGdentea, cas rassou~ces &ant 
FotextieI3.e.o et denandent ou bien la-cr&ation de fourrages h , 

p a w e r  ou & faucher, ou bien la transformation des reE;sources 
naturelles, au bien le recours onhous  5 des ressources exté- 
rieures, parties non int6grantes du complexe S S D  actuel. 

On peut hag5aer la fauche de ri.z;i&ras partieuli2r- 
nett eovahiea par Z*herbs, \ces parcelles &tant retirées du 
circuit c u l h x r d  grendant.un8 au deux années au COUTG desquelles 
I) le fait de ne pas avo* bewin de recourir & un herbicide, 
11) le bénéfice de la production eo herbe pratiquement gratuite, - sont  supposés conkrob;alaacey la perte aorrespondant h la 
n o n - c u l t w  du riz ddnt le rendement aurait 6 t h  Crop faible. 

. .  

L'herbe peut y être facilenent fanée ou ensilge sur 
l a  base d'une production vraisexzblable de  2 tonnes per hectare, 
efi na t i è r c  sbcho, A ccnseiller: 

b... 
i9.:' 

. .  .. 
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Il, e s t  &ai&blable qufen"cUl.~ure irriguée 'de.' ' 

-.. 

na~breuses espèces fourragères. tropicales conviendraient à I n  
région considkréc, Lee,'rendenents.courants sone souvent compa- 

.'rablas: 30 à 50, t o m e s  de matisre verte par ha e t  par an, de 
'.3 B ' T  f o i s  -plus 'qutun herbage naturel. 

( . .  .. . . . . .  
-hxcun essai fourrager sur grande -face n'ayant 

encure étg r ê d i s 8  dana la. zonei quatre. e~qGce5 ,aergnt propo- 
sées ici soua'-rc@,cpe 'd! e 8 préalables < .  .. . ., . '3 . .  ;": '' ., ' ' _  

c .. , . . .  . . .  . .  . .  -. . . . . I_. . . . . . . .  .".. 
. .  . .  . .  . .  

1. DIGITARIA UI.rpo'L6ZZ ' 

PEX9~ISETUHI var. KISGZI 
S"I$ SPHnCELbTB, v a r , X l S t J ~ G U U  
E m a m  ERIZ&mL 

Lec voleurs alinentaires de ces esp6ceo sunt voisines, 
de l'ordre de o &  U.F. et 50 g de K.P.D, pa? I<g de KA., .I uc 
peu plus f a i b l c ~  gour le Fanniaetun qui a le plus haut rendment ,  
un peu plus élevées pour Xg i t a r i a  ciont la rendeclen.1; est le 
plus bas. 

Le tableau qci suit donne des  i nd icc t iono  d ' o r b e  
agror,ozìqueu sur ces fourrages: 

Cicitarie T e m i c e t u n  SetzriEt Erachiaria 
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Par a i l l e u r s ,  et c o q t a  tenu des cond i t ions  Qcologi- 
ques propres  & cette partie du Séxégal, il est certain que l e  
CACTUG U3G3?E pourrait &re Lntro&%t avec bonheur dan6 lea 
terres périphériques exondées oh E L  représente la meilleure 
cbnce d'am6lioration peu de fraisi 3 .  

Ce Gont s o i t  d'autres résidus de culture,  soit des 
soue-produits industriels ,  et l e s  feuilles d'arbres qui échap- 
pent & tout autre clnfizenent. 
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Les zrbrca son t  reLatfveme& rares en val lée;  ce 

O,7 Ud’. et 100 g 
son+ des Acacia, Salvadora, Grewia, etc... dont feuilles e t  
fruits sont cancomables et équivalent 
de M.P.D. par Kg sec. Ils doivent cependant d t r e  pris en con- 
dd8ratton dans la memre oÙ ils peuvent &re & postée de 
charrette et; exx la i t8s  au n o i x  dans  un premier t a p s ,  C’est 
un coxqliment grahait en prûtéines. - 

I _  

3 . .- 

On consiàhresa la &son, le node de gest ion et le 
d i p é  d’intensification selon le schGma I 

- aodt à jazmier : . I n t e n s i f i c a t i o n  a u l i e  - ps;-snars.t; - Savoigne 
1 I1 
I 12  
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- en fin d'intensification, 10 hectares m Î l ' i r o a t  pour 30 têtes,  
nais  il faut espérer que Is cheptel a ï ï a  aupeutGa 

EOUG sigaalons eaf ia  que t o u t e s  lec rations appel lent  
une compl&entai;ion minérale, que Le reaplacement de l'ensilage 
par du cactns 6quivaut er, f i n  de période & une bconolrie nani- 
feste acconr_bag&e d'une auzéïioratioa de la ration, et que la 
paille de riz ne pourra gén6ralenenk servir que de nlesf;" sans 
jm~Ù6 a v o i r  de r61e décis i f  dans La ra t ion,  

L*m&nagcnes'i de Satrcikpe : ......................... 
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8 .  Abreuvoir o 

l'abri étant conetftué sbrJlement par quelques arbres ou, B*il 
n'y en a point, par quelques nattes po66es SUT des poteaux. Les 
réserves de nourriture sone eUes-ri;&e encloses @t simplensnt 
couvertes par une bdche ou un fi lm cte polg8tw18ne pzrfaitemant 
apte A pr6t6ger du fo in ,  Un éventuel silo sersi'; plac6 au mgme 
e n e o i  t. 
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Chez le paysas, le gûin en "saleur boucherie" fiera 
au n n x i ~ u m  de 5 E ' r  par j w u ,  et en outre 1'- fou rn i r a  ur, 
t r a v a i l  çua nous n'ectkerons ici 411th 90 :ours pendant lesquels 
on le suppose ausai na1 pay6 qu'un paysan: 3 GOO Fr par mois 
d.e t r a v a i l  effectif .  Ce gain ûrrnuel de 9 oc0 * r eDr~acn te  donc 
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+ Fiecherche par la SAED d*une autonomie plus poussée des 

paysans encadrés e t  d%n adoucieeunent des contraintes 
. l i é e s  à la mCcanieation ... 

i. Ddsfr de c e t  arganime de voir s'fnstaurer en milieu rmæl 

une tendance h la polyvalence, plus harmonieuse et mains 
dangereuse que la rionocUlture. 

LA EISE EIS Om'iE ----------------- 

. .  
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2-  Qu'aucune planification rigoureuse ne s o i t  de règle au C ~ U T S  

de cet essai,  les neilleures chances de r6ussite  faisant gén8ra- 
lenent intervenir une rdadapt8tiOn pemanente aux situations, 
une grande souplesse d*6x6cution et d e s  réflexes pronpts, 

PIoyennant quoi, nous consil6rons que les projets de 
la :>AED constituent l'une de6 expériences les PLUS d8'sirables 
en m e  du d6veloppment de la vallée du fleuve Sénégal. 


